
































































































































les mystères du guilhaumard occidental.

 Le Plateau du Guilhaumard est décrit par P. Ambert (1979) comme "un synclinal perché,
fortement dissymétrique, le flanc nord, bloqué sur la faille de la Sorgues, portant les plus
hauts sommets, le flanc méridional, largement déblayé par l'érosion, bordant cette gouttière du
front calme de ses cuestas". Ce plateau est à coup sûr une des zones les plus célèbres des
grands causses. Donc a priori, pensions nous, une des plus connues. Martel, en y explorant
l'aven du Mas Raynal, a écrit là une des pages les plus justement classiques de la spéléologie
universelle! Et si nous ouvrons les "Abîmes" à la page 171, nous remarquons quelques lignes
décrivant le voisinage du célèbre abîme. On peut y lire: "Tout autour (de l'abîme du Mas
Raynal), la surface rocheuse du Causse est comme hachée de grandes crevasses, allongées
nord-sud, qui dénotent avec quelle puissance les eaux (pluies ou torrents) ont exercé, pour les
agrandir, leur action chimique et mécanique. Une de ces crevasses, plus profonde que toutes
les autres, descend à pic de 105m: c'est l'abîme noir, et vraiment effrayant....".

 Aprés Martel, la tentative de barrage souterrain de Crémieu (1920) au Mas Raynal fait encore
parler du secteur. Puis le site retrouve sa solitude...

 Le deuxième pionnier du Guilhaumard fut entre 1930 et 1935 le père Pouget, qui avait été
"aiguillé" sur le Larzac par Martel. Si le détail de ses études est resté inédit (ce qui est fort
dommage car tout indique qu'il sagissait d'un travail extrêmement minutieux), il a publié dans
Spelunca N°5, 1934, une synthèse trés intéressante de ses observations. Sur le Guilhaumard,
écrit-il, "s'offrent au regard de larges surfaces rocheuses dolomitiques aux formes variées,
ruiniformes, pittoresques. Les argiles de décalcification, ou terra rossa, formant sous-sol,
suffisent pour entretenir une végétation de fourrés assez denses, alliant leur gaie couleur verte
au gris austère du rocher ouvragé. (...) Fortement corrodée, cette roche n'a pas une fissuration
donnant l'aspect d'un véritable lapiaz. Ce sont plutôt des diaclases, plus ou moins ouvertes,
séparées par de larges bandes cultivées. Dolomitisée, la roche se désagrège en sable qui
encombre le fond des diaclases. Ces diaclases affectent toutes la direction N.S.. Le modelé
conserve bien les traces des courants anciens: buttes aux surfaces arrondies, monolithes, becs
en forme de proue de navire, larges rigoles, qui prouvent l'orientaztion uniforme des eaux
dans leur travail d'érosion."

On retrouve parmi les collaborateurs de Pouget P. Vailhé, qui appartiendra au groupe Vallot
de Lodève dont la création eut lieu au milieu des années 30. Cette équipe nouvelle prit donc
naturellement le relais des travaux de Pouget, et publia en 1937 une deuxième mouture de
l'inventaire de Pouget, sous la plume d'Albert Poujol. Poujol écrit notamment ceci: " les trés
nombreuses diaclases qui parsèment le guilhaumard central, toutes orientées NS, profondeur 5
à 20m, colmatées mais dont certaines paraissent devoir se prêter à un travazil de
désobstruction. D'ailleurs par la complexité et l'importance de sa fissuration le Guilhaumard
mériterait une étude géologique et spéléologique particulière".

L. Balsan (1946) collationne à nouveau toutes ces données dans son Inventaire Spéléologique
du Département de l'Aveyron. C'est encore en 1991 un document de base: d'ailleurs H.
Salvayre, dans sa monographie de 1969, y fait constamment référence.





En effet, dans les années 50 et 60, c'est le Spéléo-Club de Saint Affrique qui reprend l'étude
du secteur, avec une orientation principalement hydrogéologique. On doit à cette équipe la
définition des bassins de la Sorgues et des exsurgences de Saint Rome. Rappelons que pour
H. Salvayre la Sorgues résurgeait jadis à Saint Rome, ce dont témoigne l'immense terrasse de
tuf, et n'aurait été capturée que récemment par l'accident NS du Mas Raynal...  Pour le
spéléologue, la note de H. Salvayre (1961) qui reprend son mémoire universitaire paru la
même année est un document trés intéressant.

A l'orée des années 70, C. Arnaud publie une étude du Guilhaumard avec une nouvelle
technique utilisant l'infrarouge thermique, qui permettrait de mieux visualiser les réseaux par
avion... La carte spéléologique que cet auteur dresse du Guilhaumard à partir des photos infra-
rouges a été pour nous un douloureux casse-tête, car les pointages des avens sont franchement
bizarres. Nous avons fini par estimer que l'auteur de ce travail par ailleurs captivant  a pointé
les avens un peu au hasard sans vérification de terrain aucune, et en prenant de grandes
libertés avec les publications précédentes!

En 1974, nous explorons sur ce plateau quelques cavités modestes (32-33, 73-77, 95-105),
tandis que le CLPA et le SC de Lodève découvrent des avens profonds (64-116) et que le Mas
Raynal et le Garret sont poursuivis de façon spectaculaire. Le SC de Montpellier fait aussi du
Guilhaumard une de ses zones de prédilection et signale notamment la série des avens "A à
O" du Signal (41-56) ainsi que l'aven de la Canole (13).

L'étude géomorphologique de P. Ambert (1979) réalise une synthèse nouvelle sur ce secteur,
et l'auteur constate certains éléments qui "ne s'accordent pas avec les travaux de plusieurs (...)
prédécesseurs", ce qui "soulève enfin le problème de l'âge de la karstification des causses, (...)
qui restre trés malaisé à définir". Au passage, nous le verrons, sur une carte détaillée, l'auteur
pointe des avens dont certains inédits. Cet auteur signale lui aussi  "des accidents méridiens,
d'extension plus réduite [que les failles NE-SW], qui n'affectent pas sensiblement les
précédentes, mais déterminent un  hachurage, parfois serré, des séries carbonatées, en
particulier des dolomies bathoniennes. Ils sont prépondérants dans la répartition des formes
karstiques du causse".

En 1986, nous avons entrepris de réviser nos fiches sur la partie W de ce plateau. La donnée
qui nous a frappés d'emblée a été la confusion dans les nomenclatures. Nous découvrions de
vastes avens (déjà connus vraisemblablement pour la plupart mais inédits!) et ne retrouvions
pas de nombreux avens "classiques", tels les deux avens de Mascroze (80-81).

Nous proposons donc cette petite note pour faire le point de notre étude de ce plateau et tenter
de clarifier certains points. Dand d'autres cas, nous signalons les questions encore non
résolues...

I. ENUMERATION DES CAVITES DU GUILHAUMARD OCCIDENTAL (liste
arrêtée en Janvier 1991)

1. Aven Ambert No1 667,59-173,9-9-09-750m. P=-13; L=28m.

2. Aven Ambert No2 667,60-173,12-755m. P=-13; L= 32; D=67.



3. Aven Ambert No3 667,65-173,13-750m. -11.

4. Grotte de l'Arche 668,64-172,71-725m. A -6 point de perte.

5. Aven de Bareille (=Baume de Bareille = aven de Baume Druelle). 670,66 - 173,59 - 733m.   P=-25

(6). Grotte  Basse  [666,2 -173, 35 ]  L=30m.

(7). Aven du Berger [Sur le versant du lapiaz central du Guilhaumard. Groupe Vallot. Puits vertical étroit]. P=-40.

8. Aven de la Bergerie Baldy 667,09-172,96-760m. P= -26.

9. Aven-grotte de la Bergerie Baldy 667,10-172,90-760m. P=-5; L=27m.

10. Perte de la Bergerie Baldy 667,00-172,78-758m.  -4.

11. Avenc del Camin de la Croseta 670,23-172,90-745m.  L=35m; P=-17.

12. Grotte du Caminol de Trau Estrech 666,86-172,37-768m. L=15m; P=-2,5.

(13). Aven de la Canole  668,85 - 172,85 - 720m.  P=-64.

14.  Aven N°1 dans la Canole 726  669,80-172,95-740m   -47.

15. Aven N°2 dans la Canole 726  669,80-172,95-726m   -6. L=25m.

16. Grande baume de la Canole 726  (bauma cabraudièira) 670,08-173,07-725m.  L=40m. P=-8.

17. Aven No1 des Canoles de Montservier 668,43-172,65-720m.  -7.

18. Aven No2 des Canoles de Montservier 668,42-172,68-720m. P=-4.

19. Aven No3 des Canoles de Montservier 668,45-172,71-720m.

20. Aven No4 des Canoles de Montservier 668,47-172,71-720m. P= -9.

21. Aven No5 des Canoles de Montservier 668,49-172,71-720. P=-7.

26. Aven No6 des Canoles de Montservier 668,47-172,74-720m. P=-7; L=12m.

27. Trous souffleurs dans la Canole aux Rabas. 1000m E du Mas Raynal. S.C. Montpellier. Trois trous souffleurs.

28. Aven des Cazelles de Trau Estrech 667,66-172,87- 747m.

29. Aven N°2 des Cazelles de Trau Estrech 667,66-172,86- 749m. -4.

30. Aven N°3 des Cazelles de Trau Estrech 667,63-172,85-751m. P=-8; L=35m.

31. Grotte des Cazelles de Trau Estrech  667,46-172,95-760m.

32. Grotte N°1 du Chemin des Bouzigasses 667,45-172,67-757m. 15m (-4)

33. Grotte N°2 du Chemin des Bouzigasses 667,47-172,68-756m.

34.  Grotte N°3 du Chemin des Bouzigasses 667,44-172,72-760m.

35. Aven N°1 du Claux 669,67-172,97-738m. P=-23.

36. Aven N°2 du Claux 669,53-173,12-749m P=-8.

37. Baumette carrée du Claux (ou Bauma de la Missara) 669,64-173,02-737m.
38.  Perte N°1 des Claux 669,74-173,01-736m.

39.  Perte N°2 des Claux 669,67-172,83-733m.

40. Aven de Combéplane  669,69-174,25-748m. P=-21.

41-42. Avens "A et B" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m.  P=-25.

43. Aven grotte anonyme située à leur emplacement  668,65-172,72-725m, P= -12.

44. Aven "C" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m.  P=-25m.

45. Aven "D" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m. P=-15.



46. Aven "E" du Complexe du Signal 688,80-173,05-722m. P= -50

47. Aven "F" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m. P=-20.

48. Aven "G" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m. P=-40.

49. Aven "H" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m. P=-5.

50. Aven "I" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m.  P=-15.

51.  Aven "J" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m. P=-5.

52. Aven "K" du Complexe du Signal 669,20-172,77-715m. P=-10.

53. Aven "L" du Complexe du Signal 669,25-173,3-730m. P=-40.

54. Aven "M" du  Complexe du Signal [669,40-174,25-750m]. P=-20m.
55. Aven "N" du Complexe du Signal. P=-10.

56. Aven "O" du Complexe du Signal [668,86-172,88-715m. P=-40m.

57.  Aven des  Condamines 671,74-175,14-720.  P=-17.

58. Grotte des Conques Mejanières 666,29-172,62-760m. L=19m; P=-1,5.

59. Aven de Crassans (= de Soubeyrous = aven de la Bastide des Fonts) 670,76-170,97-772m.

60. Grotte de Crassans (= de Soubeyrous) 670,,85-170,96-770m. L=15.

61. Aven de la Doudoune  670,00-172,73-745m. P=-6.

62. Trou-souffleur de la Doudoune 669,71-172,95-735.

63.  Aven de Fontcagarelle (des Sourdils ou du Mas Raynal II)  669,67-173,58-755m  P=-85.

64.  Grotte Ossuaire de Fontcagarelle 669,53 - 173,10 - 742m.  L= 60; P=-70.

65. Aven-perte de la Frayssinède 668,71-171,96-730m.

(66).   Aven des Furets. Bathonien [669,80-173,50-750m]. P=-18.

67.  Aven de Gabrielou  670,75-174,23-747m. P=-109.

68. Aven No2 de Gabriélou 670,46 - 174,32 - 740m.

69.  Aven de Garret (=de Janet ou des Tapies). 671,03-172,56-762m. L= 650m. P=-125.

70.  Aven Gouzes 669,61-172,76-723m.  P=-10; L=13m.

(71). Aven de Gravey-Roustan [666,6-173,55-790m] P=-15.

72.  Aven de Gravialou 671,11-172,29-770m.  P=-17.

73.  Complexe aven No1-aven No2 du Lapiaz 667,32-172,61-755m.  P=-15; L=21.

74.   Aven No3 du Lapiaz 667,32-172,65-753m.  P=-5; L=15.

75.  Grotte No1 du Lapiaz 667,34-172,62-756m.  L=26; P=-6.

76.  Grotte No2 du Lapiaz. L=7m.

77.  Grotte No3 du Lapiaz. L=3; P=+1.

78-79. Avens S et N du Léaumard. 665,97-173,01-765m (aven N) et 665,96-172,97-765m (aven S). P=-17 et -20.

(80).  Aven de Mascrose No1 [669-173,7-730m] P=-26.

(81).  Aven de Mascrose No2 [668,8-173,4+-730m] P=-50.

82.  Aven de Mascrose N°3 669,23-173,14-725m. P=-8.

83.  Aven N°4 de Mascrose 668,91-173,27-725m. P=-7.

84. Grande Canole de Mascroze (=aven "pseudo-L" du Signal)  669,10-173,2-730m .  P=-13.

85. Abîme du Mas Raynal (Aven d'Escandibarri) 671,08 -  173,62 -730m. P=-120.



86. Grotte du Mas Raynal [670,8-174,4-]  L=70m.

87. Aven-grotte de Montservier  668,73-172,46-718m.

88.  Aven S de Montservier 668,77-172,44-722m. L=12; P=-12.

89. Aven SE de Montservier  P=-6 et L=6,5.

90. Avens SW de Montservier  668,52-172,41-732m. profonds de 5, 3 et 2m.

91.  Perte de Montservier 668,75-172,60-728m.

93. Avens de Palatte  667,05-171,55-750m.

94. Aven du Petit Tapis (= du Garret No2) 671,04-172,25-773m. P=-37.

95.  Aven No1 du Plo de Temple 667,90-172,97-728m. P=-27; L= 35m.

96. Aven No2 du Plo de Temple 667,90-172,96-728m.  P=-14.

97. Aven No3 du Plo de Temple 667,88-172,97-728m. P=-9.

98. Aven No4 du Plo de Temple 667,90-172,99-728m.  P=-10.

99. Aven No5 du Plo de Temple 667,84-172,79-732m. P=-5; D=5m.

100. Aven No6 du Plo de Temple [667,85-173-733m]. Bathonien.  P=-6.

101.  Aven No1 du Plo de Vacarès 668,83-173,05-721m. P=-29.

102.  Aven No2 du Plo de Vacarès  668,83-173,05-721m. P=-10.

103.  Aven No3 du Plo de Vacarès  668,83-173,05-721m. P=-12.

104.   Aven No4 du Plo de Vacarès  668,83-173,05-721m. P=-10.

105. Aven No5 du Plo de Vacarès  668,83-173,05-721m. P=-15.

106. Grotte du Ranc des Vacairals (= des Racines). 668,65-172,92-720m. L=14.

107. Aven de Romiadous No1

108.  Aven de Romiadous No2

109.  Aven de Roque Moure [666,6-174,125-829m].

110.  Aven-grotte de Roque Moure [666,5-173,875-820m].

111.  Aven de la Route 667,17-172,33-723m. P = -14.

112.  Aven N°2 de la Route 668,12-172,34-719m. P=-9; L=16m.

113.  Aven de Saint Merle 669,89-174,88-785m. P=-52.

114.  Grand Tindoul des Vacairals  688,85-173,00-719m.. P=-44.

115.  Petit Tindoul des Vacairals 688,81-173,11-723m. P=-14.

116. Aven du X 19. A 250m du Mas Raynal.  P=-85.

II. LES MYSTERES EN SUSPENS

Dans l'ensemble, l'énumération de ces innombrables diaclases petites ou imposantes, dont
nous avons repris le répertoire peut paraître un peu fastidieuse, mais nous comptons leur
consacrer une étude d'ensemble pour mieux cerner leurs caractéristiques morphologiques et
spéléométriques. Pour celà, encore faut-il s'y retrouver dans les cavités déjà décrites, pour les
distinguer des "premières" (or dans la dolomie les traces s'effacent vite...) et réaliser un
répertoire exhaustif. Or, on va le voir, nous sommes loin du compte et chaque sortie, au lieu



de clarifier, obscurcit la question... Nous trouvons beaucoup de cavités, mais certains trous
classiques demeurent curieusement introuvables  dans des endroits pourtant bien dénudés et
aisés à arpenter...

Les avens du Plo de Vacarès.

Ces avens (101-105) ont été explorés par Pouget le 20/7/1933. Le 2-4-1974, nous avions
exploré six avens spectaculairement regroupés en une sorte de champ de crevasses sur un
rayon de 50m (95-100) et profonds de 27, 14, 9, 10 , 5 et 6m.  Tous bouchés au fond par du
sable dolomitique. Nous pensions avoir ainsi "refait" les avens du Plo de Vacarès.  En 1986,
l'identification de ces avens aux avens du Plo de Vacarès (101-105) nous a paru en fait fort
doûteuse, d'autant que la carte de Arnaud (dont nous ne savions pas encore qu'elle était
fantaisiste) pointait ces avens de façon beaucoup plus disséminée. En compulsant les
anciennes cartes et en les comparant à la carte de Pouget (1934) il nous est apparu que les
avens (101-105) devaient se trouver au N de l'ancienne route du Clapier au Mas Raynal,
actuellement disparue! Il ne subsiste de cette route qu'un vague sentier passant au pied S du
Montservier. En le suivant, nous avons retrouvé un groupement d'avens qui coïncide tout à
fait avec les indications de Pouget. Mais entre temps le SCM avait "ratissé" le coin et signalé
quinze avens (de la lettre A à la lettre O) dits du "Complexe du Signal" (41-56). Visiblement,
plusieurs de ces avens font partie de la série de Pouget (101-105). Mais alors que Pouget avait
exploré cinq avens dont le principal mesurait 29m, nous retrouvons des avens dont  trois
dépassaient les 40m: exactement 41, 44 et 50m!

Il semble que l'aven de 44m (114) se soit ouvert récemment et ait échappé à nos
prédécesseurs. Le -50 est à l'évidence l'aven "E" décrit par le SCM            avec les
coordonnées suivantes: 668,65-172,85-720m et la description suivante: " P=-52, succession
de puits arrosés; laisse d'eau, sable.".  Au fond, nous trouvons en effet une galerie ENE
concrétionnée de 15m descendant à -50 et aboutissant à une laisse d'eau siphonante surmontée
de la signature: "SCM 9-6-1974". De même le -41 pourrait être l'aven "G" décrit ainsi " P=-
40, puits avec ressaut à -20, lit de sable" puisque un  puits de 22m aboutit à une salle 10x5x7
d'où deux puits (12 et 8) rejoignent une diaclase qui recoupe une galerie NW SE bouchée par
le sable à -41. L'aven "F" voisin de ces deux là semble aussi identifié par sa description.

Mais comment faire coller la nomenclature de Pouget avec celle du SCM, les données étant
trés minces? L. et J. Martin se souviennent des plus vastes avens, et ont pu nous assurer que le
N°114 de notre énumération n'était pas ouvert lors de leur passage en 1974. Quant au détail
de ces explorations, nous n'avons pas pu consulter de description plus détaillée: c'est notre
ami Arthur Safon, qui a quitté Montpellier, qui aurait éventuellement plus d'informations...

Au point de coordonnées 668,65-172,85-720 il y aurait 11 avens (de A à K). Ceci correspond-
t-il au Plo de Vacarès où nous en avons dénombré 12 (du N au S: -4, -5, -5, -10, -8, -4, -8, -
18, -7, -52, -13, -41,  -44.) ???

Nous proposons donc les égalités suivantes: 101=46; 102 ou 104 = 52; 114=53 ou 56;  10

L'aven de la Canole (13)

L. et J. Martin se rappellent bien de cet aven, leur principale découverte de cette époque sur le
Guilhaumard. Il était situé en fond de canole et à droite de la route de la Bastide des Fons au





Mas Raynal. La publication mentionne aux coordonnées   668,85 - 172,85 - 720m la
description suivante: " P= -54, en diaclase, fond atteint sur un cailloutis mêlé de sable" puis
l'année suivante "P=-64, à désobstruer au fond. Travaux en cours. Temporairement actif".
Loin de ces coordonnées, dans la canole 726 de la carte, on trouve un vaste gouffre qui ne
manque pas d'allure (14) profond de 47m. Il contient des signatures SCM. Mais il est bouché
par l'argile moins profondément que prévu, sans traces de désobstruction...  Les coordonnées
668,85 - 172,85 - 720m publiées par le SCM en 1975 pour cet aven donnent dans un endroit
où il n'y a pas davantage de -64.... et qui ne correspond en rien aux souvenirs tout à fait
explicites des époux Martin... Si notre aven (14)  n'est pas le (13), il ne correspond à aucune
profondeur annoncée par le SCM dans ce secteur et serait inédit!

L'aven des Furets,  l'aven de la Route, et la grotte de Fontcagarelle!

Nous n'avons pas retrouvé l'aven des Furets (66) où le signalait Rouire, au point de
coordonnées 669,80-173,50-750m, en bordure et au N de la route de la Pezade au Clapier, 2,5
km aprés le Mas Raynal, contre la paroi verticale d'une doline. Ce boyau de 6m pénétrable
aprés dynamitage (SC des Grands Causses 25-2-1964) donnait sur une diaclase étroite
recoupant à -18 une galerie impénétrable. A +15 lucarne une impénétrable donnant sur un
orifice impénétrable sur le causse. Rouire (1966) écrivait que cette cavité tectonique  était
située dans un secteur de décollements nombreux sur la bordure S du Guilhaumard, alors que
les coordonnées la situent au milieu du plateau. Du coup, la cavité que nous estimions être
l'aven de la Route (111) pouvait être l'aven des Furets, tandis que l'aven de la Route aurait été
la grotte de Fontcagarelle? C'est ce que nous avons écrit à Maurice Laurès qui nous a répondu
la lettre suivante:
    " L'aven de la Route de Poujol ne peut pas être la grotte de Fontagarelle du SCL car il
débute par une "grotte basse" alors que celle-ci débute par une galerie de 6m sur 10. De plus,
Poujol la place à 1 km des coordonnées de la grotte de Fontagarelle. Cet aven ne peut pas être
non plus l'aven des Furets de Rouire car il a fallu une désobstruction pour que celui-ci
atteigne -18 alors que Poujol avait atteint -20 dans la grotte de la Route. Il y a donc trois
cavités distinctes". En fait tout dépend de ce que Poujol entendait  par les termes un peu
vagues  "entrée par grotte basse aboutissant à un puits obstrué"....
    Il ne nous paraît finalement pas exclu que 66 et 111 soient la même cavité, tandis que
l'aven de la Route de Poujol serait en fait 64 avant sa désobstruction par le SCL. A moins que
20m ne soit pas la profondeur mais la longueur de la cavité, qui pourrait être dans ce cas la N°
112 (P=-9; L=16m.)

Les avens de Mascroze (80-81)

F. Pouget avait exploré à 400m NNE de l'aven de Fontcagarelle, dans le lapiaz, le 21/7/33, un
aven de 26m. Il n'y a rien à cet emplacement.  Un document inédit de A. Poujol de 1938
mentionne: "inconnu du groupe Vallot. A revoir".  Or cet  aven a été refait par Salvayre qui en
donne (1961) un plan et une coupe montrant une entrée 50 x 4 et une vaste diaclase NS
profonde de 26m. Pour H. Salvayre, cet aven marquerait la limite des bassins des exsurgences
de la Sorgues et de Saint Rome et serait temporairement absorbant.  La carte de situation de
cet aven que fournit Salvayre peut laisser penser qu'en fait il se trouve au NW de
Foncagarelle, au débouché S du petit ravin drainant au S le champ où s'ouvre l'aven de
Combeplane.  A cet emplacement exact il n'y a rien, mais un peu plus au Sud (donc en fait à



670m WSW de Foncagarelle...) on trouve une énorme canole (84) formant le point bas  de
tout l'alvéole N du Plo de las Conquas. Cette  Grande Canole de Mascroze (669,10-173,2-
730m) à l'intersection de deux diaclases 300 et 20° N présente une vaste bouche 30 x 8 dans
une mer de rochers ruiniformes. Elle est pénétrable sans agrés par son extrêmité S et profonde
de 13 (et non 26) mètres. De surcroît les coordonnées de l'aven "L" du Complexe du Signal
(669,25-173,3-730m) vu par le SCM en 1974 et profond de 40m  le situeraient à 100m de cet
aven. Et à cet endroit nous n'avons rien trouvé!
 Le N°2 de Mascroze (81) n'est pas plus facile à trouver! Poujol (1937) le situe à  100m N de
l'aven de Fontcagarelle, dans le lapiaz. A cet endroit il n'y a rien. Mais il y a peut-être une
"coquille" dans le Spelunca VIII, 1937 et il faudrait lire "300m au N" comme le mentionne un
manuscrit de Poujol que nous avons pu consulter (grâce à Maurice Laurès qui nous en a
communiqué trés aimablement une copie). Cet aven  (exploré par Vailhé du groupe Vallot)
est un puits vertical étroit de 50m, terminé par une fissure impénétrable.  H. Salvayre ne
semble pas avoir refait cet aven qu'il ne pointe pas sur ses croquis de 1961, mais il le
considère comme  essentiellement tectonique, à l'exemple des autres gouffres situés sur
l'anticlinal de la Sorgues, vers le N du plateau.

L'aven de Gravey-Roustan  (71). Poujol le situe "au S du chemin allant de la cote 736 à la
cote 804" et le décrit comme une "fissure étroite en fond de diaclase, P=-15 bouché par du
sable dolomitique". Cet aven pourrait être celui que nous avons exploré en 1974 à 100m S de
l'aven de la Pascalerie [665,55-173,16-790m, bouche 3,5 x 2 en fond de canole, P=-13, L=10].

L'aven du Berger (7) et la grotte Basse (6).

Eux aussi signalés par Poujol. La grotte  Basse  se situerait 300m SW de l'aven de Gravey
Roustan dans un bas fond cultivé (en 1938) à mi-hauteur d'une petite falaise et serait longue
de 30m. Nous connaissons une petite grotte située dans la commune de Montpaon dont la
situation ressemble à celle-ci (665,95-173,25-720m), au lieu dit "le Plo de Maroule". Au bord
NW d'un champ, elle ne mesure que 5m... Autre possibilité, la grotte N° 58 de notre liste, ou
grotte des Conques Mejanières 666,29-172,62-760m, longue de 19m.

L 'aven du Berger (7) serait situé "sur le versant du lapiaz central du Guilhaumard" et
constitué par un puits vertical étroit (P=-40). Aucun des -40 que nous connaissons sur le
Guilhaumard actuellement ne correspond à cette description de Poujol (1937).

Les avens "A et B" du Complexe du Signal (41-42)

Les avens "A et B" du Complexe du Signal (41-42) sont situés par le SCM (1974) aux
coordonnées suivantes: 668,65-172,85-720m. Il sagirait d'un puits étroit trés corrodé, arrêt sur
sable.   P=-25. A cet emplacement nous avons  vu le 1.11.1988 un vaste aven-grotte (43) à
deux bouches (14x3 et 5x1) bordant au N une grande doline, 668,65-172,72-725m, et dont le
fond est à -12. Les avens 41-42 seraient-ils en fait la série 95-100, assez voisine, située 700m
à l'W? En fait le N°95, profond de 26m, est étroit, mais n'est  pas un puits unique. Il descend
par petits crans, sans marques trop remarquables de corrosion...  Il pourrait à la rigueur être le
N° 44 ou aven "C" du Complexe du Signal 668,65-172,85-720m. SCM 1974:  Puits en
cloche, descente sur éboulis, laisse d'eau.  P=-25m.

L'aven de la Doudoune



Les coordonnées du SCL (J. Rieu) situent cette cavité prés du Claux à 140m NE de ce
bâtiment. A cet endroit nous trouvons un trou-souffleur impénétrable (62): l'aven du SCL se
serait-il effondré? En fait au point de coordonnées  670,00-172,73-745m on trouve un aven
(P=-6) qui correspond à la description de Rieu.

Les cavités pointées par P. Ambert

Ce géomorphologue figure sur sa carte plusieurs avens connus, mais aussi des cavités inédites
à notre connaissance! Les premiers sont décevants: au lieu dit Palatte (93)  de part et d'autre
du chemin conduisant au Plo de Viala, deux avens sont portés sur la carte géomorphologique
mais à cet emplacement on ne trouve que de modestes dolines dont une en cultures. Plus
intéressant était la cavité que nous avons appelée aven Ambert No1 (1), spectaculaire canole
(P=-13; L=28m).

III CONCLUSION

Il persiste donc encore des mystères sur ce si célèbre Guilhaumard. Si ces difficultés
concernent en fait des cavités assez modestes, nous nous proposons néanmoins de poursuivre
cet inventaire pour livrer à nos lecteurs, ultérieurement, un document parfaitement clarifié sur
ce plateau désolé et fascinant où les canoles et les avens abondent... Ultérieurement, une étude
synthétique de ces innombrables petites cavités permettra peut-être de dégager quelques
conceptions nouvelles sur leur spéléogenèse, comme nous l'avons déjà fait pour la région des
garrigues dans la série Jurassique supérieure de J3 à J9. Pour l'instant, il reste encore un
travail assez minutieux de clarification des données...
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